
Quelle différence y a-t-il ?

Extrait du Association pour l'Économie Distributive

http://www.economiedistributive.fr/Quelle-difference-y-a-t-il

Quelle différence y a-t-il ?
- La Grande Relève -  N° de 1935 à nos jours... -  De 1976 à 1987 -  Année 1986 -  N° 843 - mars 1986 - 

Date de mise en ligne : lundi 22 juin 2009

Date de parution : mars 1986

Copyright © Association pour l'Économie Distributive - Tous droits réservés

Copyright © Association pour l'Économie Distributive Page 1/3

http://www.economiedistributive.fr/Quelle-difference-y-a-t-il
http://www.economiedistributive.fr/Quelle-difference-y-a-t-il


Quelle différence y a-t-il ?

 « Quelle diffÃ©rence y a-t-il, entre la            droite et la gauche ?, soupirait rÃ©cemment un ami, Ã©coeurÃ©           
par la campagne Ã©lectorale qui nous agresse.
 Peut-Ãªtre est-ce parce que je venais justement de lire L'homme            imaginant, d'Henri Laborit, toujours est-il
que cette remarque            m'a automatiquement rappelÃ© une devinette d'enfants : «            Quelle diffÃ©rence y
a-t-il entre un Ã©cureuil et un fer            Ã  repasser ? » Aux personnes qui, paralysÃ©es par            l'Ã©vidence,
disaient « Je n'en sais rien », on rÃ©pondait   : « Tu les mets tous les deux au pied d'un arbre, celui qui monte,          
 c'est l'Ã©cureuil ! ». Henri Larorit, en conclusion de son            essai sur les comportements humains, se demandant
lui aussi oÃ¹            se situe la sÃ©paration entre la droite et la gauche rÃ©pond            de la faÃ§on suivante :
 Comment les dÃ©finir ? On pourrait dire que la droite comprend            les sÃ©dentaires, ceux Ã  qui le mouvement
rÃ©pugne,            qui dÃ©sirent maintenir les choses en l'Ã©tat existant,            leurs privilÃ¨ges et leurs bien
sociaux. Comme ce sentiment n'est            pas empreint d'idÃ©alisme, l'homme de droite prÃ©fÃ¨re            se
prÃ©senter comme le dÃ©fenseur de valeurs sÃ©culaires,            voire Ã©ternelles, de la morale, de la religion, du
droit, de            la justice, de la propriÃ©tÃ©, du travail, de la famille,            etc., de toutes ces entitÃ©s qui ont fait la
fortune du bourgeois            de toutes les nationalitÃ©s. C'est un CONSERVATEUR...
 Mais la gauche alors ? Serait- elle caractÃ©risÃ©e par le            dÃ©sir de changement ? Sans doute, mais ce
changement peut aller            du dÃ©tail au bouleversement profond des structures sociales...            Si la
caractÃ©ristique de la gauche est le changement et si ce            changement passe par l'abolition de la propriÃ©tÃ©
privÃ©e            des moyens de production, en supposant que celle-ci soit rÃ©alisÃ©e..,            tout commence, car
cette abolition ne rÃ©sout pas les problÃ¨mes...            C'est ce qui explique cette explosion d'idÃ©ologies... qui
cherchent            une solution nouvelle aux problÃ¨mes humains. Si la gauche Ã©tait            unie, elle serait la droite.
En d'autres termes, si elle avait trouvÃ©            une solution, elle la conserverait. Sa qualitÃ© fondamentale est         
  de se poser des problÃ¨mes, de chercher. La caractÃ©ristique            de la droite est de ne pas s'en poser, de
conserver...
 Cet « essai de biologie politique », bien qu'Ã©crit            il y a dÃ©jÃ  plus de quinze ans, aide Ã  supporter           
l'indigeste dÃ©bat Ã©lectoral actuel. Il explique, entre            autres aspects, l'Ã¢pretÃ© avec laquelle l'opposition
dÃ©nigre            .tout ce que la gauche au pouvoir a pu faire ; citons encore Laborit :
 « Quand la droite dÃ©fend ses biens matÃ©riels, ses            prÃ©rogatives, elle sait ce qu'elle dÃ©fend, elle a
l'expÃ©rience            de l'utilisation de ces biens, elle devine ce qu'il lui en coûterait            de les perdre. »... « Et
voilÃ  le drame de la gauche »...            « La gauche ne dÃ©fend aucun bien matÃ©riel, elle            ne dÃ©fend
souvent qu'une idÃ©ologie qui pourrait les lui            procurer. »
 Et Laborit conclut :
 « Si c'est le contrÃ´le par ellesmÃªmes de leur destin            que recherchent les classes dÃ©favorisÃ©es, ce qui
doit            Ãªtre finalement le but rÃ©el du socialisme, on comprend            que l'unitÃ© de la gauche soit difficile,
car c'est le problÃ¨me            de toute la destinÃ©e humaine qui est posÃ©... Le jour oÃ¹            un peuple a cru
dÃ©couvrir cette solution et s'y est maintenu,            il a dÃ©couvert la bureaucratie et c'est elle, dÃ¨s lors,            qui
a tout fait pour se maintenir... La premiÃ¨re richesse de            la gauche doit Ãªtre sa diversitÃ©. Lorsque celle-ci
disparaÃ®t,            elle Ã©volue irrÃ©sistiblement vers la droite... »
 C'est bien ce que reprochent aujourd'hui au gouvernement ceux qui sont            profondÃ©ment choquÃ©s de
l'entendre prÃ´ner les mÃ©rites            de la compÃ©titivitÃ©, et vanter les vertus des «            battants », grÃ¢ce Ã 
qui la vie devient une guerre            Ã©conomique incessante avec tous les risques que cela comporte.            Ces
vrais « dÃ©Ã§us du socialisme », n'ont pas            oubliÃ© que - le Projet socialiste, publiÃ© avant mai 81,           
proclamait trÃ¨s clairement : « Pour sortir de la crise,            il faut sortir du capitalisme en crise »... car « il ne           
s'agit pas pour nous d'amÃ©nager le systÃ¨me capitaliste,            mais de lui en substituer un autre ».
 Le Parti Socialiste n'a pas osÃ© aller aussi loin. Et c'est bien            pour cela qu'il n'a pas pu apporter de solution
au problÃ¨me du            chÃ´mage dont l'acuitÃ© est chaque jour plus dramatique.            Parce qu'il n'a pas su, pas
voulu, ou pas osÃ©, ouvrir le dialogue            avec les vÃ©ritables forces de la gauche, celles qui proposent           
de vrais changements. Il a fait beaucoup, certes, et c'Ã©tait            difficile. Mais il n'a pas fait assez parce qu'il n'a
pas eu le courage            suffisant pour « imaginer » un autre cadre Ã©conomique            que celui qu'imposent, par
tous les moyens, les forces conservatrices,            c'est-Ã dire les forces de droite.
 En fait le plus grand Ã©chec du P.S. se situe au plan culturel   : il n'a pas su se donner les moyens de transformer
les mentalitÃ©s.            LÃ  encore, Ã©coutons Laborit :
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Quelle différence y a-t-il ?

 « Dans un pays industrialisÃ© comme le nÃ´tre, dÃ©sirer            un changement profond du rÃ©gime
socio-Ã©conomique est louable,            mais pour y parvenir, Ã  moins d'une dictature, il faut d'abord            obtenir
l'assentiment du plus grand nombre. Ce plus grand nombre ne            paraÃ®t pas dÃ©cidÃ© aujourd'hui Ã 
abandonner            les avantages matÃ©riels que lui concÃ¨de le rÃ©gime            socioÃ©conomique existant. Cet
abandon ne peut Ãªtre obtenu            que par l'Ã©ducation non politique, mais scientifique, de ce plus            grand
nombre. Par une vÃ©ritable rÃ©volution mentale, par            une transformation profonde du comportement... »
 L'objectif de la gauche Ã§a devrait Ãªtre : « d'imaginer            le monde socio-Ã©conomique de demain et surtout de
diffuser la            culture. J'entends, par lÃ , de semer le doute au sein de toutes            les classes et non pas
seulement l'ouvriÃ¨re, sur la lÃ©gitimitÃ©            de l'ordre existant. De montrer au plus grand nombre la fragilitÃ©     
      des jugements de valeur et le
 dÃ©terminisme des structures mentales.
 ... « Et maintenant, je vous conseille d'aller porter sÃ©rieusement            votre bulletin dans l'urne. Que diriez-vous
si, Ã  tous les tons            dÃ©gradÃ©s qui vont du bulletin rouge au bulletin blanc,            on ajoutait
dÃ©libÃ©rÃ©ment une autre couleur : un            bulletin vert par exemple ? Celui de l'espoir, de l'imagination, celui   
        qui placerait en tÃªte de ses prÃ©occupations l'enseignement            gÃ©nÃ©ralisÃ©, non orientÃ© de faÃ§on  
         autoritaire, celui de la restructuration permanente ? »
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